SEQUENCES «  SOUVENIRS »


J’éprouve le besoin d’écrire quelque chose sur cette école. Quoi ? beaucoup d’impressions, beaucoup d’images de ma vie en ce lieu .


Lors du concours d’Entrée, j’ai parcouru les galeries entre deux épreuves, j’ai grimpé des marches, visité des dortoirs, je me suis arrêté sur la Rotonde. J’ai contemplé les terrains de l’Ecole Normale, ces terrains en escalier de géant, et puis ce ravin, et puis ces roseaux, et puis cette forêt où plus tard mon esprit braconnait des pensées de poète.



« Lieux que j’aimais toujours, ne pourrais-je jamais, 

loin du monde et du bruit goûter l’ombre et le frais »


Réussir ce concours, connaître et visiter cette Ecole, lire sous les grands pins, comme il ferait bon y travailler !

Je suis « 1ère Année », on m’a donné un balai, je porte une affreuse blouse noire, des camarades révisent leurs leçons, ils tournent en rond sur le stade, c’est le manège aux mulets.


C’est le matin aussi, il fait froid, il faut apprendre : nous avons cours et les professeurs donnent tant d’interrogations écrites !

La sarabande aux mauvais souvenirs : les samedis soirs passés en étude, les dimanches aussi, les dortoirs froids, les lits à faire, la menace, l’arrogance des anciens, le besoin et l’intérêt de se faire des amis parmi eux. Les nuits passées dehors en attendant qu’ils se soient endormis, le réveil à minuit brutal et humiliant, l’épreuve, les lavabos, le noir, le gant de toilette mouillé, le cirage persistant qui s’incruste dans la peau, les rires hideux du lendemain matin au petit déjeuner, l’impuissance du patient, la volonté de revanche de l’humilié.

Et ces mauvaises notes qui pleuvent, et ces professeurs !

Réfugions-nous dans la lecture, ignorons l’Ecole…. Et c’est ainsi que j’ai lu, en moyenne, un livre de bibliothèque tous les quatre jours.

Les autres années ? L e retour sur terre par un brusque échec au 1er Bac. L’acquis de l’esprit Normalien, bachotage, lectures utiles, foncer au galop des connaissances pour sauter la barrière des examens. Etre reçu, se sentir vide alors. Plus d’examen, plus de raison d’être.

Reprendre avec effort sa culture personnelle, penser à toutes les beautés….

Etre externe….

Maintenant je sors tous les soirs de cette Ecole, j’y rentre tous les matins. Je suis libre, je suis calme, je suis heureux.

J’aime ces murs, ces champs, ces arbres ; j’aime tous ceux qui ont un rapport quelconque avec Bouzaréa. J’en parlerai avec joie et chaleur à mes amis, je dirai le plaisir d’y avoir vécu : j’y ai été guidé vers le travail et la morale, vers le respect de soi et des autres.

C’est avec sympathie que je retourne vers tous mes camarades.

Je suis apaisé et je n’ai plus de griefs. C’est la colline radieuse que l’on m’avait promise. L’élan a été donné par deux hommes nouveaux et dynamiques ; deux hommes que je respecte et que j’admire, Monsieur le Directeur et Monsieur l’Intendant.

Je vois que j’aurai beaucoup de peine en quittant Bouzaréa. 

Et je comprend toute la douleur de cet « ADIEU BOUZAREA » exprimé par Monsieur PUGET, ancien professeur de Physique. Je comprends aussi l’émotion de Monsieur DISDET qui pense nous quitter à la fin de l’année.

BOUZAREA JE VOUS AIME !

                                                                                                       SIGWALT ( 4ème Année)

